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Cette pièce raconte la rencontre de Bachir, un 
jeune garçon fin et brillant, venant d’un milieu 
populaire et réticent aux cadres institutionnels, 
et de Sophonie Desnoues, jeune professeure de 
mathématiques, engagée et idéaliste.

D’aujourd’hui à un futur proche, ils échangent, 
discutent et s’affrontent.
Comment un système éducatif, son modèle et 
ses valeurs, ont participé à forger le parcours 
de vie d’un jeune homme, et comment ses 
transformations et ses dérives ont influencé la 
carrière d’une jeune femme.
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Une forme très légère  
à installer partout 

Ce projet d’écriture et de mise en 
scène s’est articulé à un projet 
d’actions culturelles dans le Grand 
Ouest, initié durant l’année 2021-2022, 
en partenariat avec le TU de Nantes, 
l’université de Nantes, la Comédie de 
Caen, l’École de la deuxième chance 
d’Hérouville-Saint-Clair, le TNB, le 
collège Clotilde Vautier à Rennes et 
le lycée Simone Veil à Liffré. Nous 
avons également fait de nombreux 
entretiens avec des personnes dont 
le travail est en lien avec l’éducation 
(professeurs, directeurs…)

Le Mérite parle de la relation 
qu’entretient une professeure de 
mathématiques avec son élève Bachir 
et retrace le parcours du jeune homme 
dans l’école publique et jusqu’à ses 
38 ans. Ce projet prend d’autant plus 
de sens quand il est joué en bifrontal 
dans les établissements scolaires.

Une discussion à la suite du spectacle 
avec les acteurs, la metteure en scène, 
les élèves et professeurs fait partie 
intégrante du spectacle et de notre 
projet d’un théâtre de proximité.

C’est un spectacle qui peut être 
accompagné d’actions culturelles 
autour des thématiques de 
l’école et de l’avenir.

<
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Bachir. Vous voulez mon ressenti sur un truc ?  
Nous laisser choisir la sonnerie du collège tous les mois 
c’était vraiment stupide comme idée. Déjà, au bout d’une 
semaine on en peut plus, et nous faire croire que l’école 
c’est cool parce que c’est Imagine Dragons ou Wejdène qui 
nous annonce qu’on a cours de français, c’est un peu nous 
prendre pour des nuls.

LYCÉE SALVADOR ALLENDE, HÉROUVILLE-SAINT-CLAIR,  
02 ET 03 FÉVRIER 2023

ÉCOLE D’INGÉNIEURS DE CHERBOURG,  
25 JANVIER 2023

Sophonie. Tu danses depuis longtemps ?

Bachir. Oui. Mais avant on me disait que ça faisait tafiole. 
Moi je trouve ça débile de dire des trucs comme ça.

Sophonie. Ah.

Bachir. Vous savez Madame on est en 2022, aujourd’hui on 
est vachement libres sur toutes ces questions, beaucoup 
plus qu’à votre époque.
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Bachir. Seul. 
Quand j’étais petit, au moment de la sonnerie, je voulais 
jamais donner la main aux autres élèves. J’aimais pas ça.  
À cause de ça, je me faisais toujours punir. Quand j’y 
repense, c’était pas si important de donner la main. 
Pourquoi ça gênait tant que ça ? Je faisais rien de mal. 
Mais maintenant je comprends. C’est juste que ça les 
rassure les profs. À la fin, peu importe la raison, il s’agit 
d’abord de rentrer dans le rang.

Sophonie. Pourquoi on apprend ensemble à ton avis ?

Bachir. Parce que ça coûte moins cher.

Sophonie. Parce que dans la vie vous n’êtes pas tous seuls. Vous ne serez jamais tous seuls. 
Parce que c’est aussi apprendre à être ensemble une école, avec des gens qui sont pas 
d’accord avec toi, mais des gens qui peuvent te faire avancer. Tu penses que tu vaux mieux 
que les autres parce que t’as des bonnes notes en maths ?

ÉCOLE D’INGÉNIEURS DE CHERBOURG,  
25 JANVIER 2023
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En sixième, j’étais amoureux de ma prof d’histoire-géo. 
Chez elle, j’aimais tout. Pour lui faire plaisir, je m’étais 
mis à apprendre par cœur la liste des rois de France. Tous 
les soirs, après les cours, j’en apprenais un de plus. Nom, 
Prénom, date de naissance, date de décès, durée du règne. 
Un jour je l’ai appelée Maman devant tout le monde : 
la honte. Mais j’étais devenu le premier de la classe en 
histoire-géo. Pourquoi on a tellement besoin d’aimer pour 
être bons ?

ÉCOLE D’INGÉNIEURS DE CHERBOURG,  
25 JANVIER 2023
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Sophonie. Mais Bachir tu penses que personne n’a des 
moments de doute ? Tu penses que moi je n’ai jamais eu de 
doutes ? Tu penses que mon père aurait pu imaginer que 
je deviendrai prof ? Que je réussirai l’agreg, les concours 
et tout le tintouin ? Ça vient progressivement, on se forge 
progressivement. Si tu abandonnes tout maintenant ce sont 
des années de travail qui sont gâchées.

Bachir. Je n’abandonne pas. Je déserte, c’est différent.

Sophonie. Tu désertes ? Mais c’est pas la guerre !

Bachir. C’est un type de guerre. Quand vous avez pas les 
codes, il faut les conquérir. On est comme un agent double, 
tout le temps.

ÉCOLE D’INGÉNIEURS DE CHERBOURG,  
25 JANVIER 2023
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Ce projet écrit à deux s’appuie 
sur un important travail de 
recherche dans les écoles auprès 
des élèves et des enseignants. 
D’où est venu ce désir de créer 
une pièce qui interroge le rôle 
de l’éducation scolaire dans la 
société d’aujourd’hui ?

Mélanie Leray : Pendant le 
confinement, j’ai eu envie de parler 
de l’école. On est tous passé par là. 
En même temps je voulais travailler 
en tandem avec quelqu’un qui ne 
soit pas de ma génération et j’avais 
envie d’un projet d’écriture. J’ai fait la 
connaissance de Maëlle Puéchoultres 
par une amie commune. On s’est 
parlé pendant un an avant de se 
rencontrer. La pièce s’inscrit dans un 
projet plus large d’action culturelle 
que je mène avec la compagnie. 
Mais dès le départ mon idée était de 
déboucher sur une création.  

Le projet a démarré avec des ateliers 
dans un collège, lycée, université et 
des entretiens auprès d’enseignants 
et d’élèves qui ont nourri notre 
travail d’écriture et enrichi notre 
réflexion sur les enjeux de l’éducation 
aujourd’hui.

Votre pièce a pour titre Le Mérite. 
Comment cette notion est-elle 
apparue dans votre réflexion ? Et 
comment la situer par rapport à 
cette question du déterminisme 
social que vous venez d’évoquer ?

Maëlle Puéchoultres : C’est venu de 
ma lecture du livre d’Yves Michaux, 
Qu’est-ce que le mérite ?, où il interroge 
l’histoire de cette notion. À l’origine 
la notion de mérite s’inscrit dans un 
contexte religieux. C’est une notion 
morale. Elle sera ensuite reprise 
comme une valeur républicaine. 
Le problème, c’est de savoir ce à 

Entretien  
avec le critique  
dramatique  
Hugues Le Tanneur

Tout cela pour dire que les devoirs n’étaient 
pratiquement jamais faits surtout l’hiver car 
l’éclairage à la lampe à pétrole n’était pas 
très efficace… J’étais un très mauvais élève, 
toujours au fond de la classe avec deux ou trois 
copains qui étaient aussi cancres que moi.

 YVES*, 86 ANS, RETRAITÉ

 * Extrait d’entretiens qui ont nourri l’écriture du texte et par souci de confidentialité, les prénoms ont été modifiés 
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quoi fait vraiment référence ce mot 
«mérite». Quel est le rapport entre 
ce qu’on entendait par « mérite » 
dans l’Ancien Régime et ce qu’on 
veut dire aujourd’hui quand on parle 
de mérite. On ne trouve pas d’autre 
mot à mettre à la place. Quel est le 
rapport entre les notions de «mérite» 
et de «réussite», par exemple. On 
sait que pour le publicitaire Jacques 
Séguéla, posséder une montre Rolex 
est la preuve qu’on a réussi sa vie. Or 
on ne peut pas limiter la réussite au 
seul aspect financier. Le mérite, c’est 
peut-être : à quoi ai-je droit ?

Mélanie Leray : Quand on pose 
la question à des élèves en classe 
de quatrième, le mérite, et donc 
la réussite, c’est l’argent. Ce que 
j’ai découvert au cours de mes 
recherches dans l’école publique, c’est 
qu’entre la sixième et la quatrième, 
les enfants changent beaucoup. En 

sixième, quand on leur pose des 
questions, ils disent vraiment ce 
qu’ils pensent. En quatrième, ils sont 
formatés. Ils fonctionnent sur le 
modèle de la meute. C’est-à-dire qu’on 
ne pense pas par soi-même mais en 
référence à un chef dont on reproduit 
les attitudes et les points de vue.

Comment les professeurs 
abordent-ils cette notion de 
« mérite » ? Et plus largement 
comment voient-ils leur mission ? 
L’école publique est-elle toujours 
le lieu où une chance est donnée 
au plus nombre de réussir ?

Mélanie Leray : L’école publique 
est toujours le lieu où l’on travaille 
à réduire les inégalités, à donner 
sa chance à chaque élève. Mais 
l’école, c’est aussi le lieu des 
inégalités. Souvent les professeurs 
ne se sentent pas soutenus dans 

leurs efforts. Ils ont beau avoir 
la vocation et s’impliquer, cela 
demande beaucoup d’énergie quand 
le contexte est difficile. C’est un 
métier très dur où l’on manque de 
reconnaissance.

Ce qui nous amène à la pièce qui 
confronte une professeure et un 
élève en suivant leurs itinéraires 
respectifs sur plusieurs années. 
Qui sont-ils ?

Mélanie Leray : La pièce est en 
cours d’écriture. Elle met en scène le 
rapport forcément décalé entre une 
jeune professeure et un élève brillant 
issu d’un milieu défavorisé avec des 
doutes sur lui-même. On les retrouve 
à différents moments de leur vie 
(entre 2022 et 2038).

Maëlle Puéchoultres : Ce ne sont 
pas seulement une professeure et 

son élève, ce sont deux personnes 
que l’on découvre non seulement 
dans le contexte de l’école mais aussi 
d’un parcours de vie. C’est là que se 
pose la question du mérite. Question 
à laquelle nous n’apportons pas de 
réponse parce qu’au fond nul ne sait 
exactement ce qu’on entend par ce 
mot de « mérite ». En revanche, le 
fait de les suivre l’un comme l’autre, 
permet d’apprendre que la prof a 
eu un enfant, qu’elle s’interroge à 
son tour sur ce qu’elle attend de 
l’école pour son enfant, mais aussi 
sur la place de la maternité dans la 
vie professionnelle d’une femme. Le 
fait de les voir à différents moments 
de leur parcours offre la possibilité 
de nous projeter dans le futur et de 
mettre notre questionnement sur 
l’école publique en perspective.
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MÉLANIE LERAY metteuse en scène

Après l’école du Théâtre National de Bretagne Mélanie 
participe avec les élèves de sa promotion à la création du 
collectif Les Lucioles.
En 2012 elle créé sa compagnie : La Compagnie 2052.

Mélanie Leray débute la mise en scène au Centre 
Pénitentiaire des femmes de Rennes en 2000. Elle y créé 
deux spectacles autour des écritures de Sarah Kane, 
Botho Stauss et Jean -Luc Lagarce.
Puis elle co-met en scène 2 pièces de Lars Norén : 
Automne et hiver au théâtre de la Bastille en 2006 et La 
Veillée - Festival d’Automne 2007 avec Pierre Maillet.
Elle met en scène deux jeunes auteurs français : Erma et 
moi de Mario Batista au Festival Corps de Texte à Rouen 
puis La Chaise de Florian Parra au Théâtre du Rond-Point.
En association avec le Théâtre National de Bretagne, elle 
créé 3 textes britanniques qui seront traduit et édités à 
cette occasion.
Leaves de Lucy Caldwell 2009, Contractions de Mike 
Bartlett 2012 et La Mégère apprivoisée (Comment dompter 

l’insoumise) de William Shakespeare.
Puis Tribus de Nina Raine en 2017 puis en 2019 à la 
Manufacture -Avignon. 
Elle dirige la promotion 9 de l’école du TNB accompagnée 
d’élèves de l’école de Cinéma l’ESRA autour d’une 
adaptation de L’insoutenable légèreté de l’être de Kundera.  
Création au Festival -TNB- Rennes 2017.
En 2019 elle présente Girls and Boys de Dennis Kelly au 
Théâtre du Petit Saint Martin. Le spectacle obtient le 
Molière du meilleur seule en scène, le prix Laurent Terzieff 
du Syndicat de la Critique et le prix Jean-Claude Brialy est 
décerné à la compagnie 2052 au festival d’Anjou.
En 2020 elle créé Viviane une adaptation tant théâtrale 
que cinématographique du premier roman de Julia Deck 
Viviane Elisabeth Fauville. Le spectacle est repris en 2022 
au Théâtre Monfort après la pandémie.  
En 2022 elle réalise un court métrage Viviane Herman.
En 2022, dans le cadre du DESC#2 au CDN d’Angers elle 
met en scène le texte primé de Clio Van de Walle.
Fin 2022 elle présente au CDN de Caen ainsi que dans 

des lycées, universités etc.. Le Mérite un texte co-écrit avec 
Maëlle Pouéchoultres.
En 2024 elle créé le dernier texte de Dennis Kelly Together 
au Théâtre de l’Atelier.
Mélanie est artiste associée au CDN de Caen depuis 2021.

Également comédienne elle a joué au théâtre sous la 
direction de Laurent Javaloyes, Pierre Maillet, François 
Rancillac, Patricia Allio, Pierre Huyghe, Cédric Gourmelon…
Au cinéma elle a travaillé avec Manuel Poirier (prix du 
Jury du Festival de Cannes 1997), Xavier Beauvois, Marion 
Vernoux, Benoît Jacquot, Sébastien Bailly, Jalil Lespert, 
Rémi Bezançon, Léa Fehner… Elle a obtenu en 2001 le 
Lutin de la meilleure actrice pour Les Filles du 12 de Pascale 
Breton avec laquelle elle a tourné 4 films. Elle a également 
tourné avec de nombreux réalisateurs pour la télévisions : 
Edouard Niermans, Lou Genet, Hervé Baslé, Jean Larriaga, 
Claude D’Anna, Florence Strauss…
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MAËLLE PUECHOULTRES dramaturge et chercheuse en études théâtrales

En 2017, après des études en classes préparatoires lit-
téraires et une formation d’art dramatique au CRR de 
Versailles, elle entre à l’École Normale Supérieure de la 
rue d’Ulm, où elle étudie le théâtre et se forme sous la 
direction d’Anne-Françoise Benhamou ainsi que d’autres 
intervenants (Thierry Thieu Niang, Kossi Efoui, Guillaume 
Poix, David Geselson, Lionel Parlier). 

La même année, elle co-fonde le collectif Incandescence, 
avec laquelle elle participe en tant qu’actrice à une pro-
duction d’Incendies de Wajdi Mouawad, mise en scène par 
Lucie Liu et William Bourgine fin 2017. C’est en son sein 
qu’elle scénarise et met en scène en 2018 avec Dana Si-
mah le spectacle VIDEO, écriture collective conjuguant un 
travail sur l’art en hôpital psychiatrique, la projection vidéo 
et la danse. Ce projet, lauréat du dispositif d’aide à la pro-
fessionnalisation «Acte et Fac» et parrainé par le Théâtre 
de la Cité Internationale, est présenté entre 2018 et 2019 
au théâtre de l’ENS, à l’Université de Nanterre ainsi qu’à 
Brest, au cours du festival international de création étu-
diante « Cadavre Exquis ». 

Théoricienne, elle déploie aussi une recherche historique 
en travaillant notamment sur les liens entre théâtre ro-
mantique et théâtre sanskrit, sujet de son mémoire de 
master à l’université Sorbonne Nouvelle. Elle part pour 
cela lors d’un séjour de recherches en mars 2019, à Pon-
dichéry (Inde), au cours duquel elle rencontre et travaille 
avec la compagnie Indianostrum. 

Fin 2019, après un stage de dramaturgie à la Manufacture 
de Lausanne supervisé par Célie Pauthe et Anne-Françoise 
Benhamou, elle part un an en qualité de lectrice de français à 
l’université de Yale, aux États-Unis. Auditrice à la Yale School 
of Drama, elle joue pour la première fois en anglais dans How 
to Relearn Yourself, pièce écrite par Doireann MacMahon et 
mise en scène par Maeli Goren, au Yale Cabaret. Pratiquant 
la danse contemporaine, elle y compose aussi son premier 
protocole chorégraphique, Watching, Doing, Feeling, inspiré 
de recherches neurologiques sur les neurones miroirs et du 
phénomène zoologique des murmurations. Il est interprété 
par une quinzaine d’étudiants au Center for Collaborative 
Arts and Media de Yale en décembre 2019. N’abandonnant 
pas pour autant son travail sur les formes spectaculaires in-
diennes, elle se forme aussi au Bharatanatyam au sein de la 
compagnie Natyamandala, puis auprès de la danseuse pro-
fessionnelle Shalini. 

De retour en France, elle reprend une formation de jeu au 
conservatoire du XIIe arrondissement de Paris, avec comme 
professeurs Eve Gollac, Anne Caillère, Agnès Proust et Ralph 
Nataf. Elle participe par ailleurs en tant qu’actrice au travail 
de la compagnie Alba Reda Théâtre, où elle joue Marie Stuart 
dans une réécriture déambulatoire de la pièce de Schiller (12 
représentations entre 2018 et 2019), ainsi qu’à une adap-
tation du Décaméron de Boccace mise en scène par Cécile 
Wahono, prévue pour fin 2021. 

Elle rencontre en 2020 Mélanie Leray, et l’accompagne à 
la dramaturgie et à l’écriture du projet théâtral Le Mérite, 

création de la compagnie 2052, qui se propose d’interro-
ger l’école d’aujourd’hui et de demain de l’intérieur, avec 
ceux qui la constituent. 

Elle travaille également comme assistante à la mise en 
scène et à la dramaturgie pour le spectacle en espace 
public Faute de tout pour faire un monde, dystopie rétrofu-
turiste de la Compagnie Ici-même, mis en scène par Mark 
Etc et prévu pour le festival d’Aurillac 2022.

Depuis fin 2021 elle nourrit aussi le projet d’un seul en 
scène sur l’intensification du flux d’informations et les 
théories du complot, qu’elle écrit et met en scène. Elle est 
accompagnée pour ce faire d’Ernest Welish à la scénogra-
phie et de Nicolas Chapuis à la dramaturgie. 

Tour à tour (mais souvent de concert) théoricienne et prati-
cienne, Maëlle Puéchoultres travaille au développement des 
pratiques intermédiales dans le champ du théâtre (depuis 
2018 elle développe une collaboration intellectuelle et artis-
tique avec le sculpteur et designer Pablo Reinoso), et se situe 
dans une approche de recherche-création qu’elle transmet 
aujourd’hui à ses élèves de la licence Arts à l’Université de 
Bretagne-Occidentale. 

Nourrie de ces multiples activités, elle commence en sep-
tembre 2021 une thèse sous la direction de Brigitte Prost 
et de Laetitia Zecchini, entre l’Université Rennes 2 et le 
CNRS, sur l’histoire des adaptations théâtrales et choré-
graphiques de pièces indiennes en Europe, de Gérard de 
Nerval à Shobana Jeyasingh. 
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CLÉMENT PASCAUD collaborateur artistique

Après une formation de Lettres Modernes et un parcours d’assistant à la mise en scène de 2011 à 2015, il fonde en 2015 la compagnie Le Point du soir qu’il installe à Nantes. 
Il créé en janvier 2017 sa première mise en scène Juste la fin du monde de Jean-Luc Lagarce, au Théâtre de Poche à Hédé-Bazouges puis au TU à Nantes.

En septembre 2017, il devient artiste compagnon du TU-Nantes pour trois saisons.

En 2018, il crée Penthésilée : Entraînement pour la bataille finale de Lina Prosa.

En 2019, il monte Nu masculin debout de Bernard Souviraa et en 2021 Jackie d’Elfriede Jelinek.

Ces créations ont été coproduites et jouées au TU-Nantes - dont il a été artiste associé pendant trois saisons, au Quai à Angers ou encore au Nouveau Studio Théâtre de Nantes où il 
était artiste résident de 2018 à 2021.

Il prévoit de monter une réécriture de Phèdre écrite par la réalisatrice et scénariste Pascale Breton.
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FRANÇOIS MENOU collaborateur artistique

Fasciné depuis l’enfance par les atmosphères et les métamorphoses de la lumière, 
François Menou décide de l’apprivoiser en suivant des études au Lycée de l’image et du 
son d’Angoulême puis au Lycée Guist’hau de Nantes où il obtient un diplôme des métiers 
d’art en lumière. Il rencontre l’éclairagiste Dominique Bruguière avec laquelle il collabore 
pendant plusieurs années aussi bien en France qu’à l’étranger notamment à la Comédie-
Française pour Antigone de Jean Anouilh mise en scène par Marc Paquien.

Passionné par le spectacle vivant, des propositions les plus classiques aux plus 
contemporaines, il revendique être inspiré par les metteurs en scène Robert Wilson, 
Claude Régy, Patrice Chéreau ou Joël Pommerat, les chorégraphes Pina Bausch et Jiří 
Kylián, le peintre Pierre Soulages et des artistes contemporains Olafür Eliasson, James 
Turell ou Christian Boltanski…

 

 

François Menou éclaire régulièrement les créations du chorégraphe Thierry Malandain 
pour le ballet de Biarritz dont L’oiseau de feu, Marie-Antoinette, Sinfonia ou La Pastorale et 
les spectacles des metteurs en scène Peter Stein pour Le Tartuffe de Molière au Théâtre 
de la Porte Saint-Martin ; Christophe Honoré pour Pelléas et Mélisande de Debussy à 
l’Opéra de Lyon ; Juliette Deschamps pour Chérubin de Massenet à l’Opéra de Montpellier 
et Le Château de Barbe-bleue de Bartók à l’Opéra national de Bordeaux ; de Macha Makeïeff 
pour ses expositions Trouble-fête à la Maison Jean Vilar en Avignon et Eblouissante Venise 
à la RMN Grand Palais ; Benjamin Lazar pour Phaéton de Lully à l’Opéra royal de Versailles 
et à l’Opéra de Perm en Russie ; Mélanie Leray pour Girls & Boys de Dennis Kelly et Viviane 
d’après Julia Deck ; Romain Gilbert pour Carmen de Bizet et Werther de Massenet à l’Opéra 
national de Bordeaux où il éclaire aussi Le Bourgeois gentilhomme de Molière par Jérôme 
Deschamps. Pour Louis Arene et le Munstrum Théâtre, François Menou créé les lumières 
de Le Chien, la nuit et le couteau et 40° sous zéro à la Filature de Mulhouse.
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OLIVIA MABOUNGA comédienne

Après une licence d’étude théâtrale et une formation 
d’acteur au Conservatoire Régional de Nice, elle poursuit 
un master d’étude théâtrale à la Sorbonne-Nouvelle où 
elle étudie le théâtre pendant l’apartheid en travaillant 
sur l’auteur dramatique Athol Fugard. Elle intègre le 
conservatoire du 14e sous la direction de Nathalie Bécue 
et continue sa formation à L’ESAD de 2016 à 2019, sous 
la direction de Serge Tranvouez. Elle collabore avec Cédric 
Gourmelon, Valérie Dreville, Pascal Rambert, Catherine 
Baugué, Igor Mendjinski, Stéphane Shoukroun, Philippe 
Malone, Koffi Kwaoulé, Jean Christophe Sais, Lucie Valon, 
Nathalie Chéron, Serge Tranvouez… 

En juillet 2019, elle joue dans la pièce de Clément Bondu 
Dévotions dans le In d’Avignon au lycée St Joseph. A 
l’octobre 2019, elle écrit et met en scène Tchoko, ce 
spectacle s’est joué au théâtre du Lavoir Moderne Parisien 
et pour le festival Des Rendez-vous de l’histoire. En 2019, 
elle joue dans Katherine/Petruchio, une adaptation de 
la  Mégère apprivoisée mise en scène par Claire Bosse-
Platière. Ce spectacle s’est joué au théâtre de la Cité 
Internationale, au théâtre du Lavoir Moderne Parisien et 
au Festival Nanterre sur Scène. 

En novembre 2020, elle écrit un second spectacle Presque, 
je me chuchote que tout va bien. Ce texte a été présélectionné 

pour la Bourse Jacques-Toja le Théâtre National de la 
Colline. En 2021, elle joue pour Justine Heynemann Tous 
ça, tous ça ainsi que dans le spectacle de Rébecca Chaillon 
en tant qu’assistante à la mise en scène, et comédienne 
dans sa nouvelle création Carte noire nommée désir. Elle 
travaille avec Julia Vidit dans sa nouvelle création  :  C’est 
comme ça si vous voulez, de L. Pirandello une adaptation et 
réécriture d’Emanuela Pace et Guillaume Cayet. 

En septembre 2022, elle intégrera la troupe de la Comédie 
de Caen, dirigé par Marcial Di Fonzo Bo pour la nouvelle 
création de Mélanie Leray Le Mérite.
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ANOUAR SAHRAOUI comédien

Anouar Sahraoui est un comédien originaire de Val de Reuil dans l’Eure. Anciennement dans l’hôtellerie restauration, c’est à 25 ans qu’il commence le théâtre au conservatoire de Rouen 
en option art dramatique, où il y apprend les arts du chant, de la danse, de l’escrime et le métier de comédien.

Pendant cette formation, il écrit une pièce intitulée L’incroyable histoire d’Anwar le nwar où à travers un conte inspiré de sa vie, il questionne l’identité et la notion de réussite sociale.

A la fin de sa formation théâtrale, il est engagé comme interprète dans le projet de Marcial Di Fonzo Bo et Frédérique Loliée «Matériaux shakespeare GLOUCESTER TIME» ainsi que sur la 
création de Thierry Lachkar Psychothérapie d’un indien des plaines.

Il intègre le collectif Marilù en novembre 2021 dans le cadre d’un projet d’insertion socio-professionnelle intitulé « parole d’une jeunesse : rêver et travailler » en tant qu’intervenant et 
il s’implique dans des interventions socio-culturelles au sein de sa ville d’origine.

En septembre 2022, il intègrera la troupe de la Comédie de Caen, dirigée par Marcial Di Fonzo Bo pour la nouvelle création de Mélanie Leray Le Mérite.
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LAURE MAHÉO costumes

Après une formation de costumière-habilleuse au Théâtre National de Bretagne de 1992 à 1993, Laure Mahéo a travaillé avec des comédiens dans des ateliers en liaison avec le Centre 
Pénitentiaire de Rennes et le TNB. Auparavant, elle a créé « Loukum », une ligne de vêtements pour enfants.

Depuis les années 2000, elle crée surtout pour le théâtre. Elle travaille avec le Théâtre des Lucioles, Laurent Javaloyes, Pierre Maillet, Marcial di Fonzo Bo, Mélanie Le Ray, Elise Vigier, 
Bruno Geslin sur des auteurs tels que Fassbinder, Molinier, Peter Handk, Copi.

A partir de 2010, une étroite collaboration va se créer avec de nouveaux artistes sur des projets pluridisciplinaires François Verret, Séverine Chavrier, Myriam Marzouki, Patricia Allio, 
Éléonore Weber, Sonia Larue ….

Et ces dernières années, de nouvelles rencontres avec des jeunes artistes enrichissent son univers comme le metteur en scène Clément Pascaud, les chorégraphes Linda Hayford, 
Sandrine Lescourant, Bruce Chiefare, Ousmane Sy, le réalisateur Luc Chiefare …

Les longs, moyens ou courts métrages et les projets événementiels sont également des éléments importants de son activité.
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